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LES CHAUSSURES QUI GRINCENT

L'on demande souvent comme l'on Peut remédier
au grand inconvénient possédé par certaines chaus-
sures qui, à chaque pas, font entendre un bruit dése
gréable et parfois très énervant autant pour celui qlui
en est l'auteur que pour celui qui l'entend

LA meilleur remède consinterait assurément à sup-
primer la cause de ce blruit qui, on le sait, provient
le plus souvent de la pîrésence dans le remplissage
intérieur de deux morceaux de cuir placés fleur sur
fleur et non collés ensemble ; connaissant la caus, il
devient donc facile d'éviter l'efet. Mais cela est moins
aisé quand on a affaire à des chaussures déjà fabri-
quées et que l'on ne peut défaire pour en modifier
l'intérieur ; il faut alors agir par l'extérieur et com-
moniquer aux pièces divernes de la chaussure des
qualités assurant un contact ne se manifestant par
aucun bruit. Pour cela,. l'expérience a démontré
qu 'il n'y a pas de meilleur moyen que l'application
de l'huile de lin. Voici comment on s'y prend :

On met un peu d'huile dans une assiette et le soir,
on y place la chaussure en ayant sois que l'huile ne
dépasse pas la semelle. La nuit suffit pour que l'huile
traverse la semelle et vienne exercer son influence
cor le remplissage intérieur ; on laisse essorer et l'on
peut être assuré que la chaussure aura perdu toute
velléité tapageuse et ne fera plus entendre aucun
bruit pendant la marche.

Une objection se pose ici : l'huile ne traverse t elle
la première intérieure et, idans l'affirmative, n'y a t il
pas danger pour la propreté îles bas ou des chaus
nettes ?

A cela, nous pouvons répondre que l'expérience
n'a jamais iéiimontié qlue la première fut traverée,
pa rce que la semelle d'abord et ensuite la première
coiche du remplissage, absorbent presque tout. ile
l
t
-, la chausire nie séjournant tans l'huile qu'un

Japs dje temps ielativeient 'ouit et la quantité de
celle ii étant jute suffiiante pour que la semelle

i-ule suit en contact aveu elle, l'absorption n'est pas
a-, onsidérable pour que la premièr e suit affectée.
Cepîendnt, peur préve'nir une attaque possible, on
Peut Iaurrer la chaussure dte son iou île plâtre avant
le la Poser sor l'assiette dans laquelle se trouve
l'huile ; avec cette précaution, la iraierîsée île l'huile
n'est plus à redouter.
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LE VEAU EN POIL

Les laiicatis de France, d'Allemagne d'Angle
cerre et jes Etats Iois ne plaignent dtu niveau trop
élevé auquel se maintient <ette matière première et
unaiiiienieît dans leurs conversations privées, ils
déilarent ne pan pouvoir joindre les deux bouts aux
lix auxquels ils vendent le veau fabriqué quel (lue
.,.it son mode le fabrication : en ciré, mégi, iouleur
chrome, box calf ou autre. On se demande al.rs coin
ment il se fait qu'en présence de cette situation, on ne
réagisse pas sur les prix de la matière premi ýre.

Ce sont principalement les fabricants de l'Amérique
du Nord qui ont excité et xcitent encre tons les
narchés d'Europe, mais ils ne désarmeront pas encore,
étant donné l'extraordinaire vogue du veau verni qui
règne aux Etats-Unis.

On estime que cette vogue peut durer encore deux
années et qu'après, tout rentrera dans un ordre meil
leur pour l'achat du veau en poil ; notre confiance
dans ces espérances n'est pas des plus grandes, car si
les Américains du Nord payent les veaux plu& cher
qu'ils ne le peuvent, selon leurs propres déclarations,
il ne faut pas se dissimuler qu'ils s'y soumettent
volontiers, parcs que la nature des veaux de
France et d'Europe est préférable à celle des veaux le
leur pays, et qu'en les mélangeant, ils facilitent
l'écoulement de leurs veaux fabriqués.

La recherche de la Peau de Chèvre et sa
Fabrication en Chevreau glacé

tOn lit dans le Shos un feother Record:

" Quel sera l'avenir des chevreaux glaién 1 Ac-
tuellement, la consommation de ce cuir est plus
grande que jamîais et elle croit tous les jours. Mais
de toutes les partie du monde d'où l'on tire les peaux
de chèvre, on n'entend parler que diminution d'ap-
provisionnement.

1Il y a peu d'années, alors qu'il y avait excès de
ces peaux, l'activité déployée pour les convertir en
chevreau glacé, rendit la chaussure en chevreau glacé.
populaire parmi toutes lee classes de consommateurs
à chaque saison nouvelle , or l'approvisionnement de
meure pratiquement le même qu'avant la poussée ac-
tuelle. Il en -ésultera certainement une augmenta-
tion deprix de ce cuir -cause de ladisproportion entre
la quantité amenée sur le marché et la demande.

'Fous les conseils donnés pour l'élevage de la chèvre
paraissent peu pratiques et seront tels aussi long
temps que la chair de la chèvre ne sers mangée que
par les personnes incapables de prendr' une meilleure
nourriture, la difficulté ne parait donc point sur le
point d'être surmontée.

" La chèvre est un animal robuste, vivant là où
d'autres ruminants mourraient de faim, mais le prix
atteint par la peau est loin d'encourager l'élevage de
cet animal pour sa peau seule. La peau n'est encore
qu'un sous produitet tout indiqueque la rareté actuelle
augmentera encore, les fabricants de chaussures em-
ployant le glacé doivent donc prêter une grande atten-
tion à cet état de choses.''

Mm


